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Préparer le monde de demain 
Nous sommes arrivés à la fin d’un modèle de développement basé sur l’illusion de la toute-puissance 
humaine et sur une vision productiviste du monde qui voit l’expansion économique comme une fin en 
soi. Si nous désirons éviter les inégalités sociales et les dégâts environnementaux qui sont les 
conséquences directes de ce modèle, de même que les régressions autoritaires qu’il risque 
d’engendrer dans le champ politique, il nous faut d’urgence changer de cap. Voici l’extrait du 
Manifeste pour une autre économie, lancé en décembre 2011 par des économistes et citoyens du 
monde entier, à l’occasion du colloque CCFD - Terre Solidaire Gouvernance et responsabilité. 
Cet appel éclaire le constat, et l’appel au changement, auquel aboutissent les multiples forces qui 
travaillent depuis 50 ans, au sein du CCFD, pour un monde plus juste et fraternel. 
 
Le CCFD-Terre solidaire : 50 ans déjà, 50 ans seulement 
50 ans de l’histoire du monde et du combat pour le développement ont été célébrés en 2011, qui ont 
permis de revisiter la période de décolonisation (intervenue formellement mais trop souvent remplacée 
par d’autres formes d’exploitation), les trente glorieuses, où le mode de développement occidental 
semblait incarner le progrès de l’humanité. Puis, sont apparus des signes de l’épuisement du modèle : 
le premier sommet de la terre, en 1972, à Stockholm, dénonçait les dégâts provoqués par la pollution 
de l’air (pluies acides) ; le rapport du Club de Rome : Limits of growth, paru la même année, attirait 
l’attention sur l’incompatibilité de la croissance démographique avec le modèle de consommation des 
pays occidentaux. Le concept de développement durable fut forgé dans la décennie suivante par 
Madame Brundtland, et fut reconnu comme le nouveau paradigme à promouvoir par les 174 chefs 
d’Etat et de gouvernement réunis lors du sommet de la terre de Rio, en 1992. Il s’agissait de préparer 
un programme d’action pour le vingt et unième siècle (Agenda 21), centré sur la satisfaction des 
besoins des hommes et femmes d’aujourd’hui, en veillant à ne pas hypothéquer ceux de leurs 
successeurs. 
 
Quelques échos du dernier Forum Social Mondial 
L’entrée dans ce nouveau siècle démontre le retard qui a été pris par rapport à ces objectifs, mais la 
convergence des crises qui frappent notre civilisation pourrait constituer un révélateur qui soit moteur 
de cette grande transition à laquelle nous devons travailler - Edgar Morin évoque même la nécessité 
d’une métamorphose. 
Le Forum Social de Dakar, auquel a participé, du 6 au 11 février 2011, une importante délégation du 
CCFD, a constitué une occasion privilégiée de dénoncer les atteintes aux hommes et à la terre que 
provoquent les pratiques actuelles, liées à l’extension de la marchandisation et privatisation. Les 
témoignages échangés ont constitué un formidable procès de la non-application des droits de l’homme. 
Le CCFD - Terre Solidaire a concentré ses activités de réflexion et d’échange sur quelques 
thématiques clés, qui ont constitué les thèmes d’animation des dernières années : 
- la lutte pour la souveraineté alimentaire, et pour la mise en place de régulations et protections aux 
frontières pour 
favoriser l’agriculture familiale, quand les produits agricoles sont devenus objets de spéculation 
- la protection des agriculteurs contre l’accaparement des terres qui se développe alors que l’enjeu de 
nourrir 9 milliards de personnes en 2050 est reconnu comme un grave défi et attise la convoitise pour 
les surfaces cultivables - La lutte contre les paradis fiscaux et pour un contrôle par les populations du 
produit des prélèvements publics 



- La mise en place de politiques humaines et dignes vis-à-vis des migrants, avec comme point fort la 
signature de la Charte des migrants sur l’île de Gorée d’où étaient embarqués les esclaves. 
 
Pour chacun de ces thèmes, et tout particulièrement sur les immigrés, victimes de règles iniques des 
pays riches, des faits de vie - et de mort - bouleversants ont été apportés. Ces dénonciations étaient 
accompagnées de témoignages d’acteurs profondément impliqués dans des actions fraternelles de 
solidarité, parfois au risque de leur vie. De tels rassemblements constituent des occasions privilégiées 
de vivre la fraternité d’une communauté humaine ; de mesurer la profonde unité qui relie l’humanité 
dans son identité et ses aspirations, en même temps que la grande richesse issue de la diversité des 
personnes et des cultures. En 2012, renforcer cet élan de fraternité et d’amour, dans nos coeurs comme 
dans les décisions collectives : un monde nouveau germe, ne le voyez-vous pas ? 
 
 
En 2012, renforcer cet élan de fraternité et d’amour, dans nos cœurs comme dans les 
décisions collectives :  
Ce sont ces mêmes thèmes sur lesquels le CCFD-Terre Solidaire compte interpeller les candidats aux 
prochaines élections. La venue des partenaires, lors de la campagne de carême 2012, sera l’occasion 
de recueillir des témoignages d’activités prophétiques menées dans ces domaines. À partir du 10 mars 
2012, et pour deux semaines, seront présents en région Centre Rencontre et Développement, basé en 
Algérie, qui accueille les migrants subsahariens en détresse ; Institut de Technologie et Animation, 
(ITECA), qui contribue au renforcement des organisations paysannes en Haïti ; et le Mouvement 
Social Libanais, qui intervient auprès des jeunes en éducation à la citoyenneté, insertion 
professionnelle et sociale, et favorise le dialogue interconfessionnel. 
 
Ces transformations pour la construction d’un monde nouveau doivent intervenir à toutes les échelles, 
depuis la personne jusqu’aux instances internationales. Le thème de la campagne 2011 du CCFD 
interrogeait la problématique de la gouvernance. De nombreuses expériences peuvent être citées, où 
des populations veulent prendre en charge leur avenir sur leur territoire : c’est l’attribut des Agendas 
21 locaux, qui se multiplient dans chaque pays. Mais la question se pose aussi à l’échelle du monde, 
où les négociations entre Etats, à l’occasion des grandes conférences internationales, montrent 
leurs limites : on pense par exemple aux conférences annuelles sur le changement climatique, et les 
résultats, non nuls, mais insuffisants, qui ont été obtenus en décembre 2011 à Durban. 
La société civile peut influer de manière déterminante sur les choix des hommes politiques. Les 
associations, comme le CCFD- Terre Solidaire, exercent des actions de plaidoyer pour influer sur les 
décideurs. Au travers des actions d’éducation au développement, le CCFD travaille aussi, en 
profondeur, au changement de mentalités et de comportements. S’appuyant sur la collégialité de 29 
mouvements et services d’Eglise, sur les textes forts de l’Eglise qui en définissent la doctrine sociale, 
le CCFD est inspiré par une spiritualité dont l’expression riche et diversifiée peut apporter à chacun, 
pour l’engager dans une conversion individuelle et collective. 
L’année 2012 sera une année de choix politiques importants pour l’avenir : en France, bien sûr, avec 
les élections présidentielle et législative ; dans de nombreux pays, où une démocratie naissante est en 
train de se construire, ou de s’exprimer malgré une répression parfois sauvage ; mais aussi à l’échelle 
mondiale, où des orientations seront décidées, notamment lors du prochain sommet de la terre, Rio + 
20, prévu en juin 2012. 
Face à certaines expressions de fatalisme, les militants du CCFD peuvent reprendre la réponse que fit 
St Vincent de Paul à un honnête homme disant avec tristesse : Le monde est tel qu’il est. Non 
Monsieur, lui répondit Vincent, il est tel qu’on le fait. 
 
Christian BOURDEL, militant au CCFD-Terre Solidaire , 


